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PUBLICITÉ

Elections au Grand Conseil

Engagée
et compétente

Pauline Pauli 1987
Mariée, 2 enfants
Experte-comptable diplômée

Vice-présidente du Conseil de ville de Nidau
Membre de la commission de gestion

Responsable des finances, TCS Bienne – Seeland
Comptable de plusieurs PME

Membre du comité de FamiPlus (Bienne)
Enseignante à la Haute Ecole de Gestion de
Neuchâtel et chez Expert-Suisse

Je m’engage:
– Pour de nouvelles technologies
en faveur du climat

– Pour une diminution de la charge fiscale
– Pour la jonction de Port

Sur votre liste

2x 16.17.9

FAVORISEZ NOS ANNONCEURS!

«P
our être heu-
reux, le martin-
pêcheur a be-
soin de vivre au

bord d’une eau poissonneuse
pour pouvoir manger, et il lui
faut aussi des berges façonnées
naturellement par la rivière,
avec des talus. Il pourra y creu-
ser son terrier, car il ne fait pas
son nid dans les arbres comme
beaucoup d’autres oiseaux.» Le
biologiste Julien Perrot don-
nait le ton, et l’explication ré-
sonnait dans la salle obscure,
où des centaines de paire
d’yeux juvéniles découvraient
les mœurs d’un spécimen au
plumage chatoyant. Au cinéma
Apollo, à Bienne, hier matin,
c’était jour de projections sco-
laires offertes par l’Association
Ecole Nature See Land. Accom-
pagnés de leurs enseignants
respectifs, 260 écoliers bien-
nois et du Jura bernois ont
alors visionné «Castor», puis
«Martin-pêcheur», deux épiso-
des de la série «Nos amis sauva-
ges» signée Julien Perrot (RTS-
La Salamandre-Point Prod).
A l’occasion d’une joyeuse mati-
née très animée, le cinéma
Apollo était aussi le théâtre,
hier, d’une première locale.
Après cinq éditions purement
germanophones, le comité
d’Ecole Nature See Land venait
justement d’étendre son offre à
l’intention des écoles franco-
phones. Treize classes de Bien-
ne, Romont, Orvin, Sonceboz et
Reconvilier s’étaient inscrites.

Des plans saisissants
Les pédagogues en ont bien
conscience: les sujets anima-
liers interpellent le très jeune
public. De facto, la demande
devenait manifeste pour le
groupement basé à Evilard.
«Dans le Jura bernois comme à

Bienne, il existe de nombreux
endroits où les enfants peu-
vent éveiller leur intérêt pour
la nature», a justifié l’anima-
trice Isaline Mercerat.
A l’égard des deux sponsors de
la séance scolaire d’hier, soit le
Réseau Lac de Bienne et la Fon-
dation Landschaft und Kies, les
organisateurs avaient choisi
deux espèces dont l’habitat est
lié à l’eau.
Sans termes scientifiques com-
plexes, mais une approche
simple et des plans saisissants,
Julien Perrot entraîne le spec-
tateur au plus près d’univers
animaliers sauvages menacés,
pour lesquels des hommes et
femmes engagés œuvrent à sa
pérennité. Au cœur de sites
idylliques et verdoyants, le
message est en sus foncière-
ment positif, non alarmiste, et
transmis sans prêchi-prêcha

par des intervenants éclairés.
On entend le point de vue d’un
spécialiste de l’environne-
ment, d’un inspecteur canto-
nal de la faune, d’une photo-
graphe animalière...

Le martin-pêcheur: une
curiosité pour beaucoup
La majorité des enfants, tan-
tôt expectatifs, tantôt réactifs,
ont applaudi spontanément
comme au spectacle. «La plu-
part n’étaient encore jamais
allés au cinéma, et ils étaient
notamment impressionnés de
voir le martin-pêcheur plon-
ger aussi rapidement dans
l’eau», a relevé Caroline Clé-
mençon, responsable d’une
classe de 3e et 4e à l’école pri-
maire de la Poste, à Mâche. «Ils
ont vraiment aimé tout ce qui
se rapportait à l’image, mais
certains ont quand même

trouvé un peu compliqué les
moments de dialogues plus
techniques entre hommes.» A
la différence du castor, visible-
ment plus familier à la jeune
assistance, le martin-pêcheur
a représenté pour beaucoup
une curiosité. «Ils n’en avaient
jamais aperçu dans la nature,
mais ils se souvenaient en
avoir vu dans certaines pubs à
la télé», a rapporté Frédéric
Pannatier, enseignant à Ro-
mont, prêt à relancer les dis-
cussions, dès aujourd’hui.
«Chaque élève a retenu soit
une anecdote, soit des chiffres
ou des images qui l’ont un peu
questionné. Par rapport à la
cohabitation entre l’homme
et les animaux, j’aimerais tra-
vailler avec eux le lien entre
l’humain et la nature, et par
conséquent l’impact que les
uns ont sur les autres.»

Au ciné pour mieux connaître
le martin-pêcheur et le castor

Au Cinéma Apollo, hier matin, l’Association Ecole Nature
See Land a programmé ses traditionnelles projections scolaires.
Une première pour 260 écoliers francophones de la 3e à la 7e année.
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Treize classes de Bienne, Romont, Orvin, Sonceboz et Reconvilier s’étaient inscrites.

Bâche à nouveau vandalisée

Il n’y a pas que les affiches électorales qui sont vandalisées ces jours
dans la région. Dimanche dernier, un ou des individus ont découpé
au couteau et abandonné au vent la bâche du sponsor principal du
CNBS (Centre nordique des Bugnenets-Savagnières), installée sur la
cabane au départ des pistes (photo ldd). «C’est tout de même la
troisième bâche détruite. Cette fois, la coupe est pleine. Celui ou
ceux qui ont fait ça ne vont bien sûr pas se dénoncer», ont déploré
les responsables du CNBS sur Facebook. Plainte a été déposée con-
tre inconnu et le site sera dorénavant surveillé. MPR

BUGNENETS-SAVAGNIÈRES

Le carnaval des enfants
revient en force

Après deux éditions sacrifiées en raison du contexte sanitaire, le car-
naval des enfants est de retour, ce samedi 26 mars, sous l’égide de la
FSG Saint-Imier. Le petit monde des guggen en avait marre d’être con-
finé, et ce sera par un pétulant concert de cliques que les réjouissances
débuteront, dès 13h30, devant la Salle de spectacles, avec les presta-
tions vitaminées de la Sexy de Delémont, des Toétché du Noirmont et
des Châti-Clic de Châtillon. Le cortège se mettra en route sur le coup
de 14h45 au travers d’un nouvel itinéraire. Monstres, clowns, sorcières
et princesses déambuleront le long des rues Agassiz et de la Malathe
pour rejoindre ensuite la Salle de spectacles par la rue Basse. Suite à la
mise à feu d’un bonhomme hiver peu ordinaire, le programme enchaî-
nera, à 16h, avec la traditionnelle disco-sirop associée aux stands de
maquillage, bricolage, jouets et gourmandises. Dès 22h, DJ Rumo ani-
mera pour les plus de 18 ans une folle soirée vintage, durant laquelle
les fêtards déguisés auront droit à une boisson offerte. SDN

SAINT-IMIER


